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~ ~S'ABON ÑE
Au búre'au'dela SScie ru Ste.
Mar tieritè»NO .5 ~ ù~u

P t . -

Se vend à I'enseigÙ6 'd Si"n '

7age No 9ne Porit héz
CHATiGN, coin des rues r'
St. Ours et St. Vallier.ÇhezM
G.-A. Delisle, rue. et- faubourg
St. Jèan, chezl M. Marié bar-
bier en fac'd 'Mè.M.Jaà. Cá?tie r
et'ehez l' ar d L

UN CADET ? !

Delorme
di lômes.

courbé sous.le poids de

FEUILLETOX
DE

LA SCIE ILL USTR ÉE.
LA FEMME.

. (suite.) :
, Une mère élève sévèrement sa

fille, la couvre .de sei ailes pendant dix
sept ans,.et dans une. heure, une servante
détruit ce long et pénible ouvrage, quel-
quef<iis par un moi, souvent par un
geste.

.* Je crois que deux filles, dans.rune
maison y feraient - plus de ravages
que n'en ferait la peste.

Les maisons peuvent brûler, les
fortun.es ,sombrer, les pères revenir de
voyage, les empires, écrouler, le choléra
ravager la. cité,: l'amour ,Pune.jeune fille
poursuit so:i vol ýcomme. la nature pour-
suit sa rarche, comme cet effroyab!e:aci-
de que la chimio a découvert et qui peut
trouer le -globe si rien ne l'arrête au. éen-
1re. . BALZAC

A C'ontinuer.

"LA SCIE ILLUST-REE." ce mornet ses douceurs domestiques ces-.

QUEBEC, '7 DCEMBRE 1865 Isèrent; l'ange du foyer ,:'e plus, craintif
des anges, s'enfuit . tire d'ailes dans

Allons, de quoi.parler aujourd'hui 9, des foyers inconnus, en entendant les é.

De la porte St. jean! clals de voix cassée," du cher. Abdon.
'est un prt s JetaLa nuit, le jour, le matin, le! soir Ab-.

C'est un sujet usé, et rapiécé bien desdnmp-iai;cat,;udisem-
fois; autant vaudrait-parler deAa - d n uippro isait;,c r u ibonne s e ,
Tueuse porte que .soulea Samsorn. taitbau supplice pour une regrbonnde' pen

Vite, au panier cette diable d'idée u; f bo coup de uun regardb. rn:rs n.
les apersseslui îé~re~ fexi nourri aux brasiers: étern.els4.A:

que les paLperasses lui tsoient légeres. Qndtnre qepsiu:sratsDe M-Cf ibo Côt 7ný dit mèfrie. que .plusiiýùrs.seryantes'r,
De M- ~Abdon Côté 'quittèrent " consécutivemert lemaison
Ah ! bon voilà -le sujet; disséquons tvmrt~'~miov\

le! b de M. Côté, parceque d isaient-elles, on ne
pouvait dîormir.chez .lui.

Otons notre pardessus, glissons nos at i hezsli..e s
pieds sur les chenêts, prenons notre gor- dessus.des montagnes quis òonduisent. 
gée de café et écrivons. Beauport. prit le chemin de la demure.

A bdon Côté ! duher Abdon pour lui entourer la tête
Que de beaux et glorieux souvenirs ce de ses rayons ; quelqu'un qui était là et

nom dourcereu-, allumne dlans. notre: cSur !',
Nous avons connu M. Côté nlans un qui n'est pas, discret, raconte que le plus
rNusaonsé n M allôté asr nos grand des astres ne se -trouva pas assez

certaine -sociéte, en y -allant passer nos e rayns ceqeq'na suàdr
momets d. îosir. ' . de rayons,. ce quelqu'un va jusqu'à diremoments de.loisir. qu'il emprunta quelques gerbes de lunié-,

Un soir gai restera gravé dans notre re à la lune pour compléter l'auréole: M.
mémoire comme une (le ces marques que Abdon Côté était c
l'on voit aux pieces d'indiennes, -un soir Le voilà lancé on e reincntre.dans
disons-nous, à travers la funée de mille es rues, ils nous alue' pene.-;àla'
pipes, nous aperçûmes la figure béate de tt , é ne, les por-
M. Côté. Monté .ur une chaise, l'index ac- tiques, les vitres ril ans
croché dans la boutonnière de son habit, tiqes, r .esag ille t dans le

il mpoviai. i mntri- au. ' lv%éole2, la .lortgue, fançaise e.,;
1 improvisqait. ,,inmontrai.t aux. audi- abois elle, cle;Jisit ses mots à gra rpel-.

teurs un avenir rose et couleur solferino e
se déroulant à ses yeux comme une Ion- .ypud e öher pAbdon. D fois de
gue pièce de" peurie s'ameute, deux fo' e sage. Ab.

Nous restâmes 'foudroyés : tant d'é lo- doeun bouoyant dans i eaux orageses
quence pouvait-il entrer clans les bras de Pé la logamnachie p' tont à calmer la
ce marchand : tempête.
Nous n'avons pas à raison ner, ;" puisere
de ce héros nous chantons la gloire-im- .,Abdon Ctait Aémöcrate, e 'lisiepre
mortelle.,. fois se 'mmrdls le' trouvèrènt lans' son

A partir de ce moment Al>dî seérut cabinonae treeenveloppé'dans nePie-
appeler à de grandes choses. t-le. voilà ceda merinos noir, songeant aun oyeR
chez lui, brisant leq cbai.ses, oassant :les .prendre pour établi-r l'équilib-eàn 's ls a'

verres clans le feu de éloquence. -De" 'fuires àciales.
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»'is un jotir, jour qui.n'est pas: encore
1ròs éloigné'dnines jours de la semaine
dernièr~e, cé cheieAbdon nous ab-ndonnia
et bai sa les genoux de M. - 'C ih'oii,!son
honneur le maire de Québec.

Pauvre et chétiF individu, Grasperr in
du, ridicule nous vous connaissons au.
jourd'hui. Le niasque '--est tomla, les
chairs sont à nu

C'est pourcela que l'on peu t dire avec
la fable Beau masque, mais de cervelle:
point!

,SOCIÊT.É DES POINTEURS

DE QU.EBEC.
M. Louis Bilodeau.est au fautouil,

dEtaient présents MM. La porte St.
Jean Larose, B. Vohl, Hoçn. E. Roy,
Evanturel, Jean Langiois. N. Ca-
sault, Cyrille. Saznr, Baltazar Langevin,
Godefroy Qmgras, Laurent Têtt, Bur-
roughs, Martin la petite tianqe, Sanfaçon
la bayennette - et 40 autres

LE PRESIDEN'T, dit lue crue as."em-
blée a été convoquée pour prendre en
considération le prernier rapport du tré-
sorier de la société. Il fait remarquer
aux membres que l'activité et le zèle dé-
ployés par M• F. E. Roy pendant le pré-
rnier mois de sa officeejustifiait pleine.
ment lä -'énfiance que le club avait pia-
cée en' ce monsieur. -

M. F. E. Roy était bien sensible aux
éloges peu mérités -queh-liii faisaient le
président- Il n'avaitfa.it que son devoir,-
ion seul mobile était le- désir ardent de-
inouvoir les intérôts-de la sociét.- Il

regrettt de dire <lue des dépenses folles
avaientwété faites chez M. Cha'rtté, 'i) es
pèrait -que dans son prochain rapporf il
aurain cet iteM rIy.e de ses comptes.

Le rapport est reçu sans division-
.Jean Langlois, M. le présid*nt et mes-

sieurs.îje- tpropose que le commandant
Fortin soit adrnjs membre àctif du cloul
des Pointèurs oragan -d'applàudissemenlts
avant 1d6 reprendre mon siège j dois au
non d'e plusieours de niesoonfrères cx-
.prirner le sentIment-de :plaisir- que nous
avons éprouvé,à "a noùvelle de 'son heu-
Tenx -retour- parmir nous, L e'norn du
commandant Fortin est cher déjà à plu-

urs titres à la s';ité'es Pointeurs.
:Ses exploits sont'deveniis.la légende de
potre poplultlion maritime.Bravo'! La su-
S ieté ne pcurrait qùe-s'énorgeuillir de la
éception i-erand-Ba l Jedu Nord, cris

de vve lncomand Jésuis sur, mres-
sieur,' q ,le tua rnion passera l'unani-
mit é.<

Le 'rnoteur r.prsn it : cîge. nu miheu
'une- tromb-'d'ap;lanIdisserents et sa

xnotoriffu't' abogee-sauns divion.
M. .DugüeVlrtnoi ion qua la prochaine

session l Tho .&.Roy dposerdevant
e coú-itd de' drechionune slite de tous:Ces memes

bréa qui lui avaient p1ayésNIeur contribu-
lion. En faîsant cette .motion i t t mu
par P7t «a l'socit. oy ne.
klevraît p)oint - l o edevra o garder.clhez luiAls fonds du
club, e raite e qil lue accident & &.

[ e nom de M.Sansfaçon ses'g lissé
rerreur 'vpographique.

's-

-- -

AS MBLE DES POINTEURS.
.-- - -I---

est enute roòspa 'beau sexe à lares-e des pointeurs (Oui
qu M. Eoar .Gàutliier oi is; Oui 1) Il se oueran un mdt pour la.
dans le club.es6inteurs-comrne inm- société.
bre actif. M. HEcTàR FA T popose lN ourne-

M. Charles ILèspérancie est faché de ment.
ne pouvoir appuyer cette motion de sa, M. ErANoinEL proposi. ,n a merd"-
voix,. quoiqu'il soit un grand ami de Ml. 1 ment que cette société se rende de- no -
E. Ganthier. l'esprit . et la 'letire de la veau chez Chari ré pour poiînîel' et prendre
uonstitution des Pointeurs ne sera jamais une gobe. Le rhoteur payant les frai.
oh larinorjie'avec 'une réception de òe M. B, Voiti. dit qlue le temps est mal-
gyînre. M- E.' Gauthier il est'vrai, jouit saii et que M. Chariré r-ate. trop loin,
<l'une assez bonne répulàtion mais il est c'est pourquoi il derianlde à la société la
ùune impossibilité au point di! vue flanbeux. permnis-ion dle propoas. r en .amqnmJuinent
M. Gauthier ravalérait-le pointage en le à l'amendement de M. livarittîrel: Que
r6ndant ridicule. En un mot ce M. est la société'ne.se. tende pas chez Chartré
physiquement tiop laid pour appartenir a mais dans la rue BHarrctcic et tue la porte
ùre confrérie telle que er lie dles pointeurs. St. Jean Laro. pnye la-traite.

. :E. T. Roy a la permission de M. Bathazar Langviadî gtil votera
retirer sa motion. contre l'a nJement de .M'Volil arce-
Proposé par M. Chs. Lespéran:e que'M qu'it lui fatudra pa]devant la--rnaison.

Thoias Roy junior soit reçu mcibre de paternele -et qué st niïaman le v.erra. Si
la société. le dernier aiiendrnrit i étnit la inajorité'

£e'moteur prononç:a les paroles suivan- des voix, il se virra brcée du-faire le tour.
tes pour étayer sa propositiorr par la rue Cou illIard. On prit alors les
'M. le.président et nierasieurs. Je sui. voix au scrutin qui perdit les deux armenl-

heureux najourd'hui dl'avoir, à vous pré- deinents et la rntion prie.ipale,
senter comme futur membre du club, le - Grand tumilte. voix confists, gecticu-
fils de M -' 'E, Itoy, notre digne-et bien lätions des meml res' B3 : Yoh- casse le.

irné tirésorier. Bon chien chasse le raèe,' mntche de sa pipe, 3ilo leau. ,e fait dé
dit ,ti ancien proverbe bien 'count :'ei chirer un 'þan de son habit Larose se fait
bien' le owindi.lat a dans ses veines le'sa(ig bonsroncasque de rat musqué. Evan-
d'un-grand 'pointeur' [r-Turra hear ! turef pe-rd trois tuyaux de sa barbe, et
hâar'l bravis,imao !] messieurs' j'oespé Fabre soni mouchoir. 'Langlois ne peUt.
rei que lereinb recevra à-l'Iunanimité M.' iouver une de ses bottes.
Roy junior 'dans on sein, Otti!'Oui! Lá PRksID T, order I order! on s.i

'--F Evantrel, dit qu'il donnera son éroiraiv ici dins -tine maison déréglée,
appui au bill que le 1 asoir Bellèàui doit' order'
'préunt-er'à ia prochaine s oni'potir fairé' BALTAzAn Tout ce que je dceaniande,
incorporerle club lis pointeurs'(-Jouirah.!) cèýt du bon en.

M. Cauchon, dit -qu'il est raiintei'ait 1VO destjutment cc. qui vous m.an,
nidire"et-lans lefteuil civiic'l il''iidû-' que (Rires.)

bliera pas ses cunfrères Ilfea"tnss 'E Évu s.es' PunE CH.TEAUTERT.
eflorts pourle bien et l'utilité clu ilh d;tqqu l croti aperceoir qn'il y a dLIs
des pointer- 'nouàharrs d Insn 'ts'enb!ét et' lu on
'Il' fera'élargiral trootra (Hlèar! lear.) devrait leuindreuî le''couo.

b ýtrrduirâ -devant 'on' anr i' Cré1nii 'EE IN 'ihieura Nous aviotu«
tontes lesjn s fille, <ui oéteroat dééidé d note d rlire assemblée 'd'al-
iuages l'hiver procham -(Bpavo t) les ler prochainemi ent-'cn corpsi 'faire un-

i.t a 2 ê.tant une moqueie inacée jar le visite au citoyn lBrisebois- Ai bicti !
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propose: que nous allions la semaine 1 Mon pauvre ro nsuj g tte
prohaine en -ma se avec musique en .olis dire que jè ie p'ùis xietfai. Pour
-tête chez le citoyeri en question dans le vous, dejpuis -tis' .semaints,.ialt.aité
but. vous savez, de: passer sur le bob par i ministre; j'ai abji le principles
LE CLUB, (Ouïl- -Oui )- conser drS et àé:mneusüiOilit a la

L'on s'ajourne. igne dén-foeraiq uè,dans qtiinzejours je
Notre prochai nurneo contiendra le .erai. un-discours *onïtre 1adrIinistra ioiï

compte rend-ado cette gande processron .ueje foudroierai.- &.
que notre farceur de correspondant Pierre
Labedaine . promis de nous transméttre
Jequel co'-npîe rendu- désopilera la rate
la plus rebelle, nous en sommes cér-
-lains.

- 000

COMM.ET -ON. O3BTIEMT - UNE PLACE DU.
. GOUVERNEMENT.

.- suite:- -

Baptiste dressa sa pétition, la met -dans
une enveloppe et se met en route. * .

Il arrive _chez Ublristophe Maclon, le
,comnissaire d'Ecole et

Au prochair fùri-éi no'sineroa
la bi<graphie de M..George Pare, nuipoint
de vue moral et physique.

AUX CORRESPONDANTS:

PLUSIMURS COM.MIS. Impossible, nons
rions, .mais .nous m'insultons -jamais. -

.. X. Votrýe correspondance sous con-..
side.ration.

MORT DE -OTr. Au prochain Enuméro et
nous vous assurons que nous recevrou
ces écrits avec plaisir. Envoyez.

ARTHuR Impossible de pu blier v.tre
correspondance. Jamais une femrnme nd
sera attaquiée par nous. Le sexe nous
est trop cher.

B. Vos articles ne sont pas. -aesez
bien écrits.

Nous continuerons à donner au pro
.chain No.. les différents titres des ou-
v'rages devant paratre prochainement et
que nous avons actuellement sous presse

A y, - r4;

L"s cheveux de Baptiste se dressent7sur
à sa 'fête comme une myriade' d'kiguilles à

i approche de l'aimant.
.Tos les rôves de.Bapt ideranonis- Un vieux militaire étant en voyage

sent comme des o:nbres légères. voulant passer la nuit dans un ch.teacàIl rr-tourne chez lui aire&la chaire de abandonné. Oi chercha à l'en détorn'er
coq, prasag.ant tous les orages qui vont en lui parlant d'esprits qui 'en étaiant

fondre sur lui. . emparés. Trop éclaité pour avoir peur
Là sui!e au procha. numero.- de.s revenants, trop brave pour craindr

ceux qui voudi-aient les contrefaie,- dé
* cidé d'ailleurs par un temps affreux"quf

ne lui permettait pas d'aller chercher un
AVS gte ailleurs, il s'étend tout ar-m6 sur un

g_1 ~ mNous donnerons trois mois d*abonne- lit de. car.p et bientôt- est surpris par
.a ment à ceux qui vou-dront bien nops fieuprofond sommeil. Mais bienfô^t la'

parvenir, soit le n. 1 le no. 4 où leno. salle où il se trouve se ràmplit d'u né
le sîlnant profon-renti lu présenta 17 de la Scie Ilustrée. nombreuse-et brillante sociétïï, un reëpan
laétition. .omptueux est se:rvi, et 'au rnoment d

Maclon la signe avec son- 4critlre des 0 se meure à -table un des convives a-
dimianches. Baptiste se présente ensui- per:Oit le lit où est létranger. Aois

on s'approche, on l'entoure ; par mille
MI. le cMré propos obligeants, on l'invite à prendre
M. le Maire, ai ; nlejournal de Q. part au festin. Après le souper un-de'
M. le juge de paix. • On dit que M. Athur Tasehereau, convives dit au vieux militaire
M l'inspecteur des poids et mesures, avocat de cette ville e.t frère. de lu, sieur, nous sommes gardiens f'cna tré*
M. le maître d'Ecole, Elzéar Tasclierean - député lu comté sor qui nous apîpartient ; suivez-nous-
M. le bed -au. de Beauce. atira.dans . quelques jotr nous vous le remettrons. Puis on J'en
M. &, &, &. pourje Mexique, traîne dans un vaste champs; on s'ar,
Qni opposent lenu griffe an papier en Puisse cette rmeur. devenir un Jait rète, on· lui montre une plaee. L

question. Il ne lui reste qu ti'une visite à accompli, et Québec comptera un bel dit on, sont enionis' les trésors que nous
faire. imbécile de moins. allons m-tre à votre disposition." A ces

B;piste.Paeot se transporte chez M. Porrvu toute -fois qu«il ne revienne pas mots tonte la bande disparaît. San.<
Gigot, le député du conté. ca pitaine en stage dans le régiment des instrument, sans secours au -miha de

Il lii présente sa pétition, ses recon- z'phyrs, la nuit, -le militaire est -fi'rcé de .réhe
mandatins- et son physique revn, corrigé' tre nu lendemain les fouilles nécessai-
et. considérablement augmenté. Nons nous momm .es apercus.avec res.... Mais comment s'y prendre pour

M. Gigot lisait le pays auquel il était plaisir que le format -dû e Déf1riceur ". reconnaître la place. 'idée -lii vient
abonné depuis deux semaines. - est a grandi. -lonnleur ax' cultivateurs de la marquer en satis aisant (odit a la

M. Gigot interrompt sa lecture pour et ilitros qui ont su encourager le sa- fois un bosý,in pressarit, -qui lui. est sur.
r. cevoir I .I t ree dle Baptiste. vaut.cénergigue rédacteur de ce.tte.feuille. veniu lotit à coup. Ce pro.iet executé

Après l'ayoir lue, il la jetta sur la la- Voilà qui démontre -bien que - les vurs ... i sévei:le; il avait faiÜ un beau
bi, leva les yeux au plafond, plonga s-a arges et éminemment pmtiotiques de ce reve.- -

maiu gauche dans la poche de sa vesse monsieur por:ent bien haut dans les La mnidtué qui -devait~ lui servir.de
et abaissa sa mn-ain droit qui tenais le coeurs des abouns de .ce journal.. • renseignement était dans sot lir ; m
Pays, s'exprime en ces termuis. .. le trésor n'y était pas
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COMMENT ON- CRI A L'H ISTOIRE
AU-.XX. -SIECLE'

ST. fäLNGEVIN ET ST. MUOT.

Le vent du ciel sôufflait alors sur les
Ames et poussait à la sainteté. Hector
Langevin édifiait ' cette-éppque le- mon-
de ghrétien par ses vertur; dès l'âge de
quinze ans il.s'ètait ' eÙtièrement consa-
cré -. .. ieu, cet homme doux et pieux,
embrasé du 'feu de la charité, donnaibi
tout ce qu'il possédait. aux nécessiteux et

Le Canada alors était bien malheu-
reux. L'orgeuil de la pensée humaine,
les mauvaises doctrines et les ' rouges"
avaieit. fait beaucoup de mal, ilfbllait
que le' b*aûo ele la sainteté fut versé,sur
tant de plaies pour les guérir. L'hérésie
courai.t. le .monde,. la foi et. la piété, du-
rent en-faire autant ; c'était le moment
de lever une milice sainte, et. de descen-
dre sur le chemin fàur opposer réeistancc
à l'impiété et la faire rebrotsser vers l'a:
bime d'où elle s'était élancée pour faire
pleurer et sàigner l'Eglise.

Saint Langevin créa un monastère de
trappists' dansles solitudes boisées du
township de Lange'vin, il fonda plusieurs
ordres.relJgieux avec la mission spéciale
de répandre les lurnières de l'Eglise, non-
seulement dans les maisons de prière et
dans les cloîtres, mais sur la voie et les
places pnbliques pour convertir les éleé-
leurs et les ramener dans le droit chemin.
St. Honorù Huot fut le premier chef dle
ces nouveaux soldats pacifiques, mission-
naires pour. la plppart des enfants du peu.
pie, qui affrontaient la tyrannie et les per.
sécutions. St. Honoré Huot se présentail
toujours 'devant- les ,électeurs la bible
d'une nain' et les Statuts Refondus de
l'autre.,

Combattre et mortifier leurs passions,
méditer, prier, prêcher, donner le pain di
corps aux nécessiteux, et le pain de le
parole sainte. aux petits et aux grands:
telle étaitla ie que St.H Huot. et St. Lan-
gevin 6ffraient à ceux qui voulaient s'at
tacher à'eux.

Le théâtie.était la 'perdit ion de la jeunes
se. Il était difficile à cause des préjugés
de démolir' ce colosse, mais St. H-uo
trouve la tâche digne de lui, il publie sr
célèbre' ériti'que du " Fils de Giboycr" e
les comédiens, sujpâts de l'enfer, duren
s'enfuir ignominieusement.

L'ArriériqeJ est bientôt trop petite .pou
le zèle de St. Hi .il s'élance vers PEu
rope, conver;it Emile Augier, et couti-
nuant sa course, se transporte à Tonstanti
nople où il se fait présenter au Sultan
sotiverain, maîtie dlla sublime Porte
Màchine. Pacha,' prenier eunuque, ouvr
les yeu àlà véitae tiilière après avoi
lu deupages dc 'd Rougisme en Cana
da. Lfe Stila'n furi'eu.chassa ý de se
états le bieàhetiéure"Sg. 1uot qui rmou
rut matt enseL cassant le qou.dans le
échelleJâà van ' "'''-f ,catinonisi
vierge etmartvre le S0 octobre.1981

A la mrtde'b e ur Stan
gevin achey sacarire, religieuse,. e
ap~ostoliqúé..

- l*ââetd .30, ans.il'acheta un casqni
énorme ft'eie inu eice r et si
Xtida duLac des

Trois-Saumons,--jsa-.pidté_y-était. -plus-à -
l'aise que dans le tourbillon d'une société
incessarii nt' agitée'. Uii jour a l fin
de ses prières eùx1 Ohérubins Plevè-
rent au 'ciel dans son casque et pi-
tèrent ine leu' 'aile~ ardentes et luminien
ses, jusque'ans le ri d br'
sonne n'eut de ses reliques.

za ne e gamn ne, sp, e
Grand rassemblement près du pont, taille de chiens, avaient attiré plus dm

plus de trois cents personnes, hommes trois cents imbéciies qui avaient bâti .plun
et fennes sont là, conversant, se ques- de'trois cents histoires lesquelles hi'stoi-
tionnant, se poussant,. se bousculant. s'a- res seraient le lendemain racontéee,
massant par g'roûpes declamant avec tant étirées, commentées, nugmentées, divi-
a'animation, gesticulant avec tant d'en- ses et crues par toute la population du
train, que l'on remarque dans quelques Faubourg de St. Roeh.
groupes, certain, yeux et nez dont la
couleur ne laisse rien à reproeber aux
talents déclamatoires des vis-à-vis; et -000
certes ni Talma ni Frédéric Lemaître
n'orat fait si'grand effet sur les yeux d'au-
trui. POUR RIRE.

En ce moment, M. B. qui est un citoyen
respectable il est vrai, mais qui a le dé- Une darne de cete ville qui'est entiè-
faut d'être curieux, arrive haletant; rement clé-pourvue dm cheveux et qui a la

Il s'adresse au- premier groupe. tête comme un genou, désire épouser
-ýQu'ya-t-il,?Q'y-t' -im qsous régime de la communauté' un jeune
b-C'estun 'horme qutimbé haut en homme ayant une -forêt de cheveux·

bas du-pont. Ménalque Tremblay cde Gaspé aura la

Au o econdgroupe. préference en s'adressant à ce -bureau

-Eh bien l'a-t-on retiré ?
Qui retiré M. A. D'Estimnauville qui est oblig-

-Uelui (lui est tombé du pont. de rester au bain faute d'habit ce qui le
-Y a personne qui a timbé.... C'est gêne beaucoup pour aller faire ses pro-

un habitant:qui vôulait pas payer au pont menades noctunes, demande à se placer
et pi qui's'est'battu avec l'homme 'du dans un habillemntecomplet.
pont.

-Ah! c'est cela! . dit M. B.... en Un jour quelqu'un demandait au même
passant à un autre groupe; le gardien jeune homme, pourquoi..il voulait chan
du pont aura eté cet homme à l'eau. gersom rboril C'est dit'- il; parceque je

Troisième. groupe deshonnore le'norm de' raes parents.
"Est-il noyé ? dit M. B... . interpellant'
une grosse femriýe portàuti jupon 'court, et ,Vous savez que' le papier. Cyclope,
dont le mantelet dégraffé, laisse ir de vient'de naître tout en: cisaillant .et-en.
'pendanta appâts aux yeux marguillers de attaquant tous lés passants, c'est dloimage
M. IB ..... 'quil nait pasideux: yeux 'car yerrait

-.-- On. se, noye -pas:en se;;battan ri.c'est plus clair 'à son a-ffàirë'que de tenaillei,
un Irlandais Adei'chus' Moui-ac'uisest cisailler tailIér et rtaillër '

battu avec unCånayen:de:la gagne d'en ' a SC[ 1LLusTRE est a vendre éhcxe.
bas M Wru. Ir.ToN, coin' des rues C-raig e!

-Ah! Je comprends ! Je suippo-se .qu'e Št:Lârurent, Montréa ,
ces deux hommes se:seront: tantdémenes '

qu'ils auront jeté quelqg'nndes'assiitants ,Chez Alex.;-Alchison' book seller rue
à l'eu. Susexi Ottawa.

- Quatrième gronp7 -

Pense-t-on qu'i. en.'reviendra dit, M.
... sdressant..i un, charretier
-Ben dane.!;Je sais pas;.ila.eu deuLx

cops de conteau..dans'estomàc."
-Le pauvre homme, on l'aura frappé

piiPour mieux le noyer.
C iquième groûpe.

-Es-tau bien sûr, Pierre que c«est un

eBen;rnais, Marianne, tout le monde
editiquecest, un 'fégnan.
'-Qui. demande M. B....celui que

'on à voulu noyer?
-C'est pas ça, tonnerre, c'est unjégnan.
-Ah! oui, c'est-cela, il aura fait quel-

que signe qui l'aura fait reconnaître et on
l'aura jetA à: l'eau:: C'est-bai-bare ças...'
C'est toujours une créat.ure humaine, dit
avec un soupir, M. B... en passant à un
autre groupe.

Sixième groupe.
-C'eqt ben terrible que ,l'apoplésie ?
-Il e sera sans doute j'osti sur le gar-

de fou; l'apoplexie l'aura surpris là et il
sera dégringolé-en bas, dit M. B.... en
accostant un agent de police, auquel il
demazde si le cadavre a été retiré de
l'eau. Après . avoir beaucoup ri, au
grand ébahissement de M. B.... l'agent
de police lui explique comment une di-

i O~LJI~A. d .-- i4. ecta ur 'nnba

' W.Y.

- M -


